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 Depuis quelques mois, la direction de l'usine se fait de la pub dans la presse con-
cernant le site de Flins et ses activités !  

Ainsi, sous la dictée du directeur de l'usine, on peut lire que l'arrêt de la production 
de véhicules à Flins est presque une bonne chose. 

 Nous étions plus de 4000 

    Nous sommes aujourd'hui...2000 !  

 La direction nous parle de Remakers comme d'une activité nouvelle et floris-
sante !  

     La réalité, c'est la fermeture pure et simple du site de Choisy :               
     simple transfert d'activité...avec 100 travailleurs en moins !  

 Bodywork : Pas de travail ! 

 Petits assemblés, RIM, LA-LH : Moins de travail qu'avant. Et cela, c'est une 
volonté de la direction : rien ne justifie la baisse d'activité dans ces ateliers. 

 Tôlerie XDD : Chômage à tire-larigot pour «raisons économiques». 

 Fermeture d'Hyvia : 170 gars sur le carreau. 

 La direction met la pression et distribue les sanctions. Elle multiplie les licen-
ciements. 

         À part ça, cela ne l'empêche pas de prétendre qu'elle va embaucher 150 tra-       
     vailleurs sur le site. 

     Mais après en avoir viré combien ?  

     Licenciements, départs par pression (ruptures conventionnelles , chasse aux  
     travailleurs à restrictions médicales, etc.) 

Entre ce que raconte la direction et ce que nous voyons dans l'usine, c'est le jour et 
la nuit. 

La réalité, c'est que l'arrêt de la fabrication de véhicules à Flins fragilise 
l'ensemble des emplois. 

Alors, au lieu de raconter n'importe quoi et de passer son temps à nous fliquer, que 
la direction regarde la réalité en face. 

Nous, travailleurs, nous ne sommes pas dupes !  

EMBAUCHES : QUE DU BLA...BLA... 

En octobre 2023, à grand renfort de publicité, la direction de Renault-Flins avait an-
noncé 150 embauches en CDI pour les trois années à venir. Elles devraient donc 
être toutes effectuées en octobre 2026. 
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Où en sommes-nous aujourd'hui ?  

 À ce jour, il n'y a que deux travailleurs qui ont été embauchés !  

La direction vient de faire passer des tests d'embauches à 127 travailleurs. Sur les 
127 candidats, seulement 13 ont, selon elle, réussi le test et seulement 8 d'entre 
eux ont été retenus pour passer un entretien avec un responsable des «relations hu-
maines». 

 Suite à ces entretiens, personne n'a été retenu. Tous ont été recalés.              
Il n'y a eu aucune embauche d'effectuée.   

À croire que nous avons plus de chances de réussir Koh-Lanta qu'à nous faire em-
baucher chez Renault.  

Il y a des travailleurs intérimaires qui sont là depuis des années et qui ont été reca-
lés. Ils sont aptes au travail en intérim mais ne le seraient plus en CDI ?  

La direction se sert des annonces d'embauches pour nous faire croire qu'il y auraient 
un avenir pour les travailleurs dans cette usine. 

Pour avoir un «avenir», nous ne devons surtout pas lui faire confiance. Nous ne de-
vons compter que sur nous-mêmes. 

Préparons-nous à lui demander collectivement des comptes. 

LES CONGÉS, C'EST QUAND ON VEUT  

La direction a décidé d'accoler la semaine 31 - celle du 28 juillet au 3 août - aux trois 
semaines qu'elle avait déjà annoncées pour les secteurs des Presses, de la Tôlerie et 
du LA-LH tout en disant que cela ne concernera pas forcément tout le monde dans 
ces secteurs. 

D'un mois à l'autre, elle change d'avis et c'est au dernier moment que nous sommes 
prévenus et que nous devons nous organiser. Elle estime que nous devons être à sa 
disposition aussi bien pour travailler que pour être en congés quand elle le décide. 

Ceux qui veulent trois semaines devraient avoir trois semaines. Ceux qui en veulent 
quatre devraient aussi les avoir quelles que soient les annonces de la direction. 

Nos congés nous appartiennent . Un point, c'est tout. 

ARCELOR MITTAL ANNONCE LA SUPPRESSION DE 636 POSTES 

Le groupe sidérurgiste qui a versé 9 milliards de dividendes à ses actionnaires depuis 
2020, n'a réalisé aucun investissement substantiel depuis 2013...malgré les 364 mil-
lions d'euros d'aides publiques perçus sur cette période. Ils se moquent de nous. De 
l'argent, il y en a !  

La CGT d'Arcelor Mittal prévoit une nouvelle mobilisation le 13 mai à Paris à l'occasion 
d'un CSE central.  

Soyons nombreux à soutenir les camarades d'Arcelor Mittal !  


